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Festival d’Avignon : nos 10 pépites du « in » et du « off » 
La cité des papes se transforme tout au long du mois de juillet en un théâtre géant 

avec près de 1 600 spectacles à l’affiche. Que voir sur place ? 
Par Olivier Ubertalli et Baudouin Eschapasse, à Avignon 

Je ne cours pas, je vole 

 

L'intrigue : La jeune Française Julie Linard 
s'apprête à courir le 800 mètres aux Jeux 
olympiques. Son père l'a toujours poussée, mais sa 
mère a eu des réticences à cette discipline sportive 
en raison d'une maladie de son petit frère. Comment 
concilier l'envie de battre des exploits et une vie 
personnelle épanouie ? 
 
On aime : L'art de l'autrice Élodie Menant de nous 
faire connaître la vie de sportifs célèbres (Usain Bolt, 
Laure Manaudou, Haile… et Rafael Nadal) avant de 
nous plonger presque par surprise dans l'intimité des 
personnages. La pièce déborde d'émotions fortes ; la 
mise en scène très juste, les géniales chorégraphies 
de Johan Nus et la direction de Johanna Boyé, une 
metteuse en scène si talentueuse qu'elle est 
attendue au Français à l'automne avec La Reine des 
neiges… Le rôle du petit frère tenu par Axel 
Mandron qui nous transmet la fragilité de son cas. 
Les potins légers sur les stars. 
 

Notre critique : Une magnifique plongée dans l'intimité des sportifs de haut niveau. Une 
course de rires et d'émotions et deux talents à découvrir : Élodie Menant et Johanna Boyé, 
déjà repérées sur le spectacle Est-ce que j'ai une gueule d'Arletty ? 
Jusqu'au 30 juillet à 16 h 15 au théâtre du Roi René. Texte d'Élodie Menant et mise 
en scène de Johanna Boyé. Séance de rattrapage à Paris au théâtre du Rond-Point. 

                        
 



Entretien avec Johanna Boyé

https://vimeo.com/599585707
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le bon timing

On danse aux Éclatantes

Véritable tradition, la nouvelle édition
des Éclatantes prépare les festivités de fin
d'année en invitant l'incroyable duo Quasi
Qui, Molécule et le DJ Agoria. L'occasion
de danser dans cette incroyable Cité
des scienceset de l'industrie, de découvrir
les expos en nocturne et de semerveiller sous
les étoiles du planétarium.

Depuis 12ans, Julie s'entraîne pour réaliser
son rêve,courir le 800 mètresaux JO. Sur la
piste d'athlétisme,elle lutte contre sescrises
d'asthme et son tendon d'Achille rompu, et tout
s'enchaîne sur scène aussi vite qu'une course.
Danses et dialogues, drame domestique et
théâtre documentaire, Je ne cours pas, je vole!
saisit avec justessel'univers impitoyable du
sport, de sesexploits et de ses martyrs.

Je ne cours pas, je vole !
Théâtre du Rond-Point
2 bis, av. Franklin-D.Roosevelt - 8e
Du 7 au 31décembre 2022

On s'émeutà la Scala

À l'image d'une véritable histoire de conte
de fées, la rencontre de Katia et Justine
les entraîne vers une folle histoire d'amour.
Quelques jours avant la naissance de leurfille,
Justine disparaît. Douze ans plus tard, alors
que Katia s'apprête à mourir,celle-ci doit
confier sa fille à son frère, un écrivain cynique
qu'elle n'a pas vu depuis 5 ans. Une création
touchante dAlexis Michalik.

Une histoire d'amour
La Scala
13,bd de Strasbourg - 10e
Jusqu'au 7 janvier 2023

Les Éclatantes
Cité des sciences et de l'industrie
30, av. Corentin-Cariou - 19e
Vendredi 16décembre 2022
de 20h à lh30 du matin

On file au théâtre du Rond-Point

©Aurore Vinot
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Décembre 2022  en jeu une autre idée du sport ufolep n°54  29

Je me souviens de la danse classique, qui m’a 
accompagnée toute ma jeunesse. J’étais alors 
dans ma bulle, en apesanteur, connectée à tout 
mon corps. C’était mon moment à moi, chaque 

mercredi du côté d’Alma-Marceau, au cours de Solange 
Golovine. En même temps, j’étais très garçon manqué et 
je me bagarrais dans la cour de mon école du 15e arron-
dissement avec mes copains pour qu’ils m’acceptent 
dans leurs parties de football. J’adorais aussi le rugby 
et je me souviens du jour où, à 8 ans peut-être, je me 
suis étendue de tout mon long pour marquer un essai 
du bout du bras. J’étais si fière de prouver que la fille 
que j’étais pouvait être aussi forte que les garçons !
Je me souviens qu’enfant j’étais une grande allergique 
et asthmatique, jusqu’à être hospitalisée lors des crises 
les plus fortes. Puis, à l’adolescence, mon père1, qui lui 
faisait ses 11 km quotidiens, m’a dit qu’il fallait que je 
me mette aussi à courir pour lutter contre mon asthme, 
ce qu’aucun médecin n’avait jamais préconisé. J’ai com-
mencé à courir autour du lac du bois de Boulogne, sans 
Ventoline, en allongeant peu à peu la distance. Ma res-
piration sifflait quand je courrais, cela m’angoissait et 
je tentais de me maîtriser par le mental. Aujourd’hui je 
n’ai plus rien, et je continue de courir plusieurs fois par 
semaine.
Je me souviens d’une sortie à vélo, en vacances un été 
aux Arcs, en Savoie. Mon père me disait : « Tu peux 
poser le pied à terre, mais surtout tu ne marches pas à 
côté de ton vélo, tu verras comme tu seras fière de 
toi ! ». Mais c’était trop dur. Une fois arrivée au sommet, 

)

je me souviens... élodie menant

DR

UN BALCON DANS L’HIMALAYA, PAR JIMMY CHIN
l’image
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Ch
in L’alpiniste, photographe et cinéaste Jimmy 

Chan, né en 1973 dans une petite ville du 
Minnesota de parents immigrés chinois, 
est connu pour son époustouflant docu-
mentaire Free Solo. Co-réalisé avec son 
épouse Elizabeth, il relate l’ascension, par 
Alex Honnold, de la mythique paroi El Capi-
tan, dans le parc du Yosemite. À l’approche 
de la cinquantaine, Jimmy Chin retrace son 
propre parcours dans ce livre où vertige des 
cimes et aventure humaine ne font qu’un. 
Comme lors de l’ascension du Shark’s Fin 
sur le mont Meru (6 650 m), dans le nord 
de l’Inde, réalisée en 2008 avec ses compa-
gnons Conrad Anker et Renan Ozturk, qui 
profite ici de la vue après une nuit passée 

par -30° dans le portaledge. 
« Vu l’orientation de la paroi, 
nous ne bénéficions que d’une 
heure de soleil direct chaque 
jour », précise Jimmy Chin 
en légende. ●

La comédienne 
Élodie Menant est 
l’auteure de Je ne 
cours pas, je vole !, 
pièce créée l’an 
passé à Avignon et 
présentée jusqu’au 
31 décembre au 
Théâtre du Rond-
Point, à Paris. 
On y partage doutes 
et espoirs d’une 
championne 
de 800 m qui, 
engagée aux 
Jeux olympiques, 
convoque par 
moment ses idoles 
Usain Bolt, Rafael 
Nadal, Haile 
Gebresselasie et 
Laure Manaudou, 
jouée par Élodie 
Menant elle-même.

je pleurais en me demandant quel était l’intérêt de se 
surpasser.
Je me souviens de Marie-José Pérec, avec qui j’ai eu la 
chance d’être en contact durant toute sa carrière, grâce 
à ma mère qui travaillait chez Reebok et accompagnait 
sur les grandes compétitions les athlètes sponsorisés 
par la marque : Venus Williams, Shaquille O’Neal, Laure 
Manaudou... Marie-José, je l’ai vue courir quelques fois 
dans un stade, mais le souvenir le plus fort est celui des 
Jeux olympiques suivis avec ma sœur sur la télé du 
salon de ma grand-mère, en Normandie : le stress avant 
la course, puis l’exultation quand elle gagnait. Je me 
souviens aussi de l’ambiance incroyable au stade Char-
léty ou à Roland-Garros, où nous allions assister à des 
finales avec ma mère. Ce sont ces émotions qui m’ont 
donné envie d’écrire sur le sport.
Je crois aussi que, sans être une championne, avec 
l’asthme j’ai un peu touché ce qu’est le fait d’aller plus 
loin que là où le corps semble nous limiter, en accep-
tant la douleur et la souffrance. Quand on réussit à se 
transcender, le bonheur est décuplé. C’est en partie ce 
que je souhaitais traiter dans mon spectacle. Sur scène, 
le comédien est aussi fragile que le champion : une 
réaction inattendue dans la salle peut lui faire perdre le 
fil, tout comme un infime changement dans la routine 
du sportif de haut niveau peut troubler sa concentra-
tion et lui faire rater sa course. Je vois là un pont entre 
le sport et le théâtre. ●

(1) Marc Menant, fut dans les années 1970 commentateur sportif avant 
de vivre diverses aventures audiovisuelles.

Jimmy Chin, 
photographe de l’extrême, 

Glénat, 320 pages, 45 €.
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Mis en ligne le 23 juillet 2022

Théâtre du Roi René 
4 bis rue Grivolas

84000 – Avignon

Du 7 au 30 Juillet 2022
À 16h15
Relâches les 11,18,25

Le père rêve de grands exploits pour ses enfants. Son fils souffre d’une anomalie cardiaque, tout sport intensif pourrait lui être fatal.
Ainsi, tout repose sur celle qu’il reste Julie, elle est asthmatique, il va l’encourager à courir, à muscler son corps, son cœur et son
esprit. La maman, inquiète et protectrice tente de s’opposer mais sans réelle conviction. Les deux enfants sont très proches, voir sa
sœur s’entraîner, se battre lui donne de l’énergie pour son combat personnel.

Dès le lever de rideau, nous sommes au cœur d’un monde de sportifs de haut niveau. Le podium de la première place est bien là,
les pistes d’athlétisme aux couloirs sont tracées, et chacun s’entraîne. Ils courent, jouent au tennis, nagent. Du tennisman Rafaël
Nadal à la nageuse Laure Manaudou en passant par la très souple gymnase russe qui nous éblouit par sa grâce, les six comédiens
jouent les vingt-trois personnages qui vont jalonner la pièce.
C’est Julie, qui est au cœur de l’histoire, qui fait de sa vie une compétition balisée par le chrono, dans l’espoir de se hisser un jour
au sommet, d’entrer dans la lumière à l’image de tous ces sportifs qu’elle admire, de gagner la course, la gloire et les trophées.

D’abnégation, de rigueur, de résistance mais aussi d’excitation, et de dopamine elle va s’entraîner sans relâche avec un coach pas
toujours tendre, tous les jours et pendant plusieurs heures.

Et douze ans après, ce moment arrive enfin, la porte d’entrée s’ouvre sur les 800 mètres des Jeux Olympiques. Surtout, rester dans
une concentration extrême, garder sa force mentale, oublier les rivalités et la crainte des faux départs. Hélas, l’ironie du sort s’en
mêle, une rupture du tendon d’Achille à quelques mètres de l’arrivée.

Le doute s’installe, les incertitudes, puiser sa force au plus profond de soi, repartir de zéro, c’est ce combat qui va se dérouler sous
nos yeux. C’est aussi le cadre sécurisant et aimant de la famille qui est là et qui aide.

Les corps, l’action, la danse, entrelacés d’une conférence de presse en font un spectacle complet qui se situe aussi dans le
continuum espace-temps, les enjeux financiers, les relations internationales, la soif de l’image et du prestige que l’on veut donner.
La trajectoire des comédiens est superbement chorégraphié par la mise en scène inventive, ingénieuse et habile. Une belle
performance d’acteurs qui à six nous offrent toute une galerie d’athlètes, de destins hors du commun, sans concession que nous
suivons avec effroi et fascination.
Fanny Inesta
 

Je ne cours pas, je vole
Une pièce d’Élodie Menant, lauréate du prix SACD 2021

Mise en scène : Johanna Boyé

JE NE COURS PAS, JE VOLE
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